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PIECES CURIEUSES 
Concernant l'Opération & PAccouche- 
tent de l'Homme de Dordrech , 
répréfènté en Taille - douce avec 
les piéces authentiques & effentielles 


_& un événement JS extraordinaire 
arrivé en l’année 17$9. 


Abe en cetré troifiéme Edition 
de la découverte de l’ïfle Arecifes, 
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PIECES CURIEUSES 
EX NUE SR DE a 
DANS CE RECUEIL. . 


Lee de M. D a M. D fur 
un Événement extraordinaire à Dor- 
drech le 21. Août 1759. 

Seconde Lertre de M. D** a M. D**# 
fur un événement extraordinaire & 
Dordrech le 28. Août 1759 


Lettre de M. D, L. C. à un Académi: 
cien de Paris au fujet d’un événe- 
ment extraordinaire à Dordrech le 
1, Septembre 1759. 

Seconde Lettre de M. D*** à un Aca- 
démicien de Paris contenant le détail 
d’un découverte , qui peut concourir 
a répandre des lumières fur lévéne- 
ment de Dordrech : morceau très- 
éntéreffant pour l’Hifloire naturelle. 


Éflampe répréfentant l'Homme de Dor- 
drech en travail & dans l'opération. 

Découverte d’une Ifle nommé Arecifes, 
ouvrage tiré du Recueil des Relarions 
& Voyages , imprimé a Londres 
en 1740, Tome 17. page 539. 
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LETTRES DE MAÉ 
Ru M XX X 
Sur un événement extraordinaire. | 


Jr eft arrivé en cette Ville, le 7. de ce 
mois, un Phénomène quitdonne matiére 
À bien des raifonnemens de la part des 
Philofophes, des Médecins, & de tous | 
les Sçavans. Le nommé Ifach Sleck âgé 
de 32 ans, fils de Jofué Sleck, riche. 
Braffeur de cette Ville, fentoit depuis 
environ fix mois, des douleurs dans le 
ventre, & des treffaillemens qui fem- 
… bloient être des convulfions d’entrailles. 
* Il appella le Docteur Schenk , qui le 
jugea hydropique , lui donna en confc- 
; À i) 


NAS | 
quence des remedes internes , & lui ap- 
pliqua des topiques: maïs voyant que 
l’enflure augmentoit journellement, & 
ne fentant pas la flutuarion que pro- 
duit ordinairement lhydropifie , il ap- 
pella le Docteur Higens Profeffeur en 
Médecine, & un autre de fes Confre- 
res , lefquels après avoir vifité le Malade, 
dont les douleurs & les treffaillemens 
d’entrailles augmentoient journellement, 
juserent que.ce pourroit être une hy- 
dropifie enkififée , à laquelle il n’y a 
d'autre remede, que l'opération laté- 
rale , qui quoique très-dangereufe réuf- 
fit quelquefois. Ils appellerent le nom- 
mmé Jacques Arnold , premier Chirur- 
gien de la Ville, qui fit l'opération 
latérale , avec beaucoup de fuccès. Mais 
quel fut l’étonnement de l'afflemblée , 
lorfqu’elle ne vit point fortir d'eau de 
la plaie, comme elle s’y artendoit , & 
que le Chirurgien avertit qu'il fentoit 
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un corps étranger aflez confiderable : 
ce qui détermina les trois Médecins 
préfents à ordonner que la plaie für . 
élargie; ce qui fut exécuté ; & après 
un long travail le fieur Jacques Arnold 
tira un Enfant mâle vivant, qui paroif- 
foit être à terme. Ledit Enfant étoit 
placé entre le diaphragme, & la partie 
fupérieure des inteflins; ce qui occa- 
fionnoit de fréquentes coliques au Ma- 
lade. Il eft à obferver que l'Enfant ne 
trainoit pas de delivre après lui; ce qui 
étonna beaucoup les Anatomiftes qui ne 
peuvent concevoir par où il recevoir 
fa nourriture : ils jugent que ce devoit 
être par le fondement, attendu qu'ils 
y ont découvert un petit boyau , qui 
_communiquoit aux inteftins du Pere, & 
qui a té rompu en tirant l'Enfant, 

Il eft aifé de concevoir l'étonnement 
des fpectateurs qui y Ctoient au nombre 
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de huit; car outre les trois Médecins 
& le Chirurgien, il y avoit le Pere 
du Malade ; un de fes Freres, & deux 
amis. Le Docteur Higens jugea à pro- 
pos, pour conftater un événement fi 
éxtraordinaire, de faire avertir le Ma- 
giftrat. Le Bourgmeftre accompagné 
de quatre Confeillers de Régence & 
du Grefher de la Ville, fe tranfporta 
dans la maïfon du Malade, & fit dref- 
fer un procès-verbal, figné des Méde- 
cins, du Chirurgien, & des témoins. 
Dès que ledit procès-verbal fera en 
regle, on l'inférera dans les papiers 
publics. 


La fingularité de cet événement à 
attiré à Dordrech tous les Sçavans de 
la Hollande , & il en arrive journelle- 
ment de tous les pays qui ont pu en 
être infiruits. Chacun railonne fur ce 
Phénomène , & cherche à en découvrir 


a he 
la caufe. L'opinion la plus unañime jufe . 
qu’à préfent , eft que ce garçon devoit 
avoir un jumeau; que le germe quidevoit 
produire fon jumeau , étoit incorporé 
en lui, & qu'il a été fécondé par la 
chaleur de la liqueur prolifique du 
Malade. Information faite de fa con- 
duite, & fa dépofition reçue, il paroît 
conftaté que ledit Malade eft vierge, 
foit qu'il le doive à la fageñle, ou à la 
foiblefle de fon tempérament, quoiqu’il 
. paroïlle d’ailleurs bien conftitué. 


Le fieur Wanharren Profefleur de 
Leyde a produit un Journal de lan- 
née 1671. qui rapporte un pareil 
exemple arrivé près de Hall en Saxe, 
Aumoment du départ de cette Lettre, 
Je. Pere & l'Enfant -étoient encore 
vivants: mais il y a tout lieu de crain- 
dre que le premier ne meure bientôt; 
car il a des accidents qui annoncent 


À 
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une fin prochaine. La diffeétion de ce 
corps fera curieufe, & attire déja bien 
du monde ici. 


A Dordrech ce 11. Août 1759. 


à 49 à À . L2 : À 
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PPPETTRE DE Me 
PT 
Sur un événement extraordinaire, 


J E vous avois prévenu , Monfieur , 
fur la fin prochaine du nommé lfach 
Sleck. 11 mourut hier matin 27. de ce 
mois à fix heures vingt-quatre minutes 
. & quelques fecondes. Le foir même on 
fit Pouverture du corps , & le Chirurgien 
dreffa fon rapport. Je vous en envoie 
une copie, ainfñ que du certificat des 
Magiftrats. Cet événement exerce tous 
les efprits. Nos Médecins travaillent à 
prouver la poflibilité de ce qu’ils ont 
vu, nos Jurifconfultes à montrer que 
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‘l'Enfant eft lésitime, quoique né hors 
du mariage, & nos Poëtes à célébrer 
fa naiflance. Trois hommes menacés 
d'hydropifie & quelques femmes dont 
les maris feront ablens pour plufeurs 
années, .ont déja confulté le Chirur= 
gien pour fçavoir, les uns, ce qu'ils 
ont à craindre de cet exemple, les 
autres, ce qu ’el'es pourtoient en elpé- 
rer, J'aurai foin de vous communiquer 
tout ce qui paroïra fur cette matiére, 


A Dordrech ce 28. Août 1759 


5 ) | 
Copie du rapport er Chirurgie. 


No fouffigné Cia commis 
au rapport en cette Ville, certifions 
qu'ayant été mandé pour faire l’ouver- 
ture du cadavre du nommé Ifach 
Sleck, mort à la fuite d’une opération 
laterale , après avoir fait l’incifion cru= 
 ciale à la capacité ; avons découvert 
une poche membraneufe formée par un 
prolongement du péritoine adhérente 

par fes deux parties laterales au dia= 
phragme , qui ci-devant au grand étons 
nement des Sçavants renférmoit un 

Et Les petits vaiffeaux fançguins 

de cette partie fe font trouvés tume- 
fiés & pleins de fang coagulé. Ces pe- 
tits vaifleaux s’anaftomoloient & for- 
moient un cordon femblable à l’ombé- 
Jical qui renfermoit l’ouraque & lParte- 
re & veine ombélicale. Ledit cordon: 
partoit de la partie fupérieure de l’in- 
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ceftin duodénum, & entroit par l'anus 
de lembrion où vrai-femblablement il 
prenoit fon accroiflement. Le malade 
a été fujer à de fréquents vomifle- 
ments & à des efpèces de mouvemens 
convulffs, les premiers occafionnés par 
le poids de lembrion fur la partie an- 
térieure de l’effomac, & les feconds 
par le tiraillement des parties apone- 
vrotiques & tendineufes du diaphragme; 
les lochies étant fupprimées ont occa- 
fionné une inflammation dans toute la 
capacité à laquelle il à été impoflible 
de remédier. Fait à Dordrech le, 27. 
Août 1750. en préfence des Médecin# 
{ouffignés. 


+ 


ns 


‘Jacques ARNoiD, Chirurpien. 
# Re 


SCHENK ;, HiGENS, , V'ANGELNICK ; . 


Vawzoor , Docteurs en Médecine. 


ET) 

Certificat des Magiftrats. 
N Ous  fouffignés Bourguemeftre & 
Conjfeillers de la ville de Dordrech, 
certifions que le certificat ci-deffus 
eft véritable, & que toutes les per- 
Jornes qui y font nommées font de cette 
ville & nous font connues , & que foi 
entière doit être ajoûtée au préfent 
certificat, Fair a Dordrech le 28. 
Août 1759. | 


JOAN. VANHUTTEN, Bouroue= 
meftre, 

SAM: VANHOET, Conf. 

FRED. ALTING, Conf. 

JOAN. ROB. SCHUYL, Conf... 

HUG. VANBOETS, Conf, 

JOAN. FRED. BUITS, Greffer, 
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Au fuet de l'événement 
EXITAOTA RATE. 


Vous le fcavez, Monfieur, un. 
peuple d’isnorants traite toujours de. 
chimère tout ce qui pañle les bornes 
de fon petit génie : rien de plus com- 
mun , que lextrêème indécence avec 
laquelle on infulte à notre apparente 
fimplicité , on s’amufe de lexceffive 
crédulité des Sçavans du premier ordre, 
C'eft cependant à cette crédulité müûrie 
À ij 


: RE - 
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par la réfléxion, à ce noble courage 
qui fait que nous nous dévouons à toutes. 
les chofes merveilleufes, que humanité 
eft redevable defdécouvertes les plus ad- 
mirables & les plus combattues; il en 
eft que je fcélerois même de la gloiré 
du martyre. | 

C’eft à la honte de ma Nation que 
je l'avoue ; on a eu l’impudence de 
me rire au nez lorfque de porte en porte 
je füs demander le Journal de 1671» 
comme fi l’on eût été capable de péné- 
trer dans ma penfée. J’aurois voulu 
comparer l’événement extraordinaire 
avec celui dont ledit Journal fait men- 
tion : maïs au refte faut-il tant d’auto- 
rités pour exciter la curiofité d’un Phi+ 
jofophe avide de phénomènes | 

Aufli-tôt donc que j’eus communica- 
tion de la Lettre qui fait tant de bruit 
parmi les Sçavans, après avoir vaine- 
ment cherché le Journal en queftion, 


fs) 


j'ai pris la poite & me fuis rendu à 
Dordrech , me réfervant pendant la 
route le plaifir de méditer fur l'événe- 
ment qui me faifoit voler à cette ifle. 
J'arrivai à temps: malgré mon excef- 
five laflitude, je me rendis à la maiïlon 
de Jofué Sleck; je vifitai avec foin la 
plaie dont on leva par complaifance pour 
moi l’appareil, le malade en foufrit 
beaucoup , & ce fut à mon titre d’Aca- 
démicien que les Docteurs de Dordrech 
déférerent cette infigne faveur. Je ne 
fus pas long-temps fans me reprocher 
une complaifance de leur part auffi 
préjudiciable au malade , linfortuné 
Sleck mourut le matin 27. J’avois pañlé 
une partie de la nuit auprès de lui, je lui 
avois fait plufeurs queftions auxquelles 
fon extrême foiblefle ne lui permettoit 
pas fouvent de répondre. De temps en 
temps je paflois du pere à l'enfant, & 
j'examinois, avec:toute l'attention dont 


ét 
je fuis capable, ce petit boyau cotref- 
pondant à l’anus qui communiquoit aux 
inteftins du pere : mais mon extrême 
defir de fuivre la marche de ce boyau 
fut fatisfair par l'ouverture du cadavre. 
J'aurois peut-être imputé la mort de 
cet infortuné à mon indifcréte curio- 
fité, fi linfpe“tion du fujet ne m'avoit 
démontré qu’il étoit phyfiquement im- 
poffible qu'il en revint. Je fus donc té- 
moin du rapport de Jacques Arnold en 
préfence des quatre Docteurs en Méde- 
cine, ce fut aufli moi qui me chargeai 
de convoquer les Magifirats, & reque- 
rai leur certificat en forme. Aurois-je 
eu tant de bonheur, fi je m’érois amufé 
à attendre les piéces authentiques ? je 
rifquois à la vérité de faire un voyage 
inutile, mais j'en aï fait bien d’autres: 
d’ailleurs devois-je mettre en balance 
ce leger inconvénient avec l'avantage 
certain qui pouvoit en rélulter ; fi j’étois 


| 4) | 
témoin oculaire d’un phénomène de 
cette elpêce ? | 

Vous fçaurez , Monfieur ; que j'ai 
obtenu de la famille le précieux cada- 
vre du mort, je compte en faire un 

‘ morceau de myologie unique: en atten- 
dant mon retour à Paris, je vais le faire. 
graver & vous l’adreffer ; vous ferez en 
érat de fatisfaire l’impatience de tous 
nos amis. 

J'efpere avant peu donner au public 
mes conjectures fur cet événement : 
vous pouvez toujours répandre ma Let- 
tre par la voie de l’impreflion, Je fuis: 


{A Dordrech ce 1, Septembre 1759: 


| 
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Contenant le détail d'une dëcou- 
verte, qui peut colicourir à ré= 

 pandre des lumières fur Pévene- 
ment de Dordrcéh : ‘norCELU très» 
intéreflant pour PHijloire natu- 
relle. | 


j E vous envoie, Monfeur, l'Homme 

de Dordrech , que je vous avois an- 

noncé. Cette Planche ne rend pas le 

fujet aufi parfairement que je l’aurois 

defiré. Quelque habile que foit l'Artifte, 
‘ « À 


(2) 
il lui eut fallu mes yeux pour caradé- 
rifer chacun des traits dont je me faifois 
un devoir de lui donner la plus jufte 
idée : elle fuffira toujours pour vous faire 
fentir la place de lincifion, la pofition 
de l'opéré & de l'opérateur. Je travaille 
actuellement fur les inteftins du et, 
à chaque inftant jy découvre des acci- 
dents merveilleux : la gravure n’en don- 
neroit en gros qu'une idée incomplette, 
ce font de ces morceaux qui demandent 
à être détaillés. Je médite la-deflus une 
fuite de Planches propres à fournir 
une Anatomie, complette,dans un genre 
tour-à-fait intéreffant & prefque unique. 
Je define cette fuite curieufe à enrichir 
Ouvrage raifonné que je prépare {ur 
l'événement Vraiment extraordinaire. 
Cet Ouvrage ne peur être que le fruit 
de longues méditations , d’un travail 
opiniètre, & d’un déluge dé recherches 
dont l’aflémblage formera un monument 
précieux à la poftérité. Comme mes 
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feules lumiéres ne feront pas fuffifantes , 
je puiferai dans les faftes curieux de 
PAntiquité la plus reculée ; ; & autant 
qu'il dépendra de moi , je rangerai 
dans un ordre méthodique Îa filiarion 
de tous les Phénomènes de ce genre. 
En attendant voici l’expolé füuccint d’un 
petit nombre de remarques éparfes dans 
beaucoup de Livres: la prodigieufe lece 
ture qu’elles fuppofent , n’eft rien en com- 
paraifon de tout ce qui me refle encore 
à parcourir ; mais ces citations prélimi- 
naires porteront, je crois, les Obfervareurs 
à vérifier les po d'où je les ai tirées : 
. & peur-êrre à m'en indiquer de nou- 
velles qui pourroient fort bien m'écha- 
Pr © 

Je n'ai pas befoin du Journal de Leyde 
pour juftifier le Phénomène dont il eft 
queftion. Brunet dans fes progrès de la 
Médecine, imprimés en 1697. rapporte 
deux exemples de fécondarions extraor - 
dinaires ; » Fun d'un homme, qui avoit 

À i} 
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conçu dans Île tefticule gauche; l’autre 
d'un mauvais plaifant qui contrefaifanr 
indécemment les grimaces de fa femme 
en travail d'enfant, quelques inftans après 
en fit lui-même d’encore plus ridicules 
pourfon propre compte,& finit par accou- 
cher par la cuifle. Tout le monde peut 
confulter l’Auteur qui cite ces deux 
événements extraordinaires, il y trou- 
vera toute l'authenticité dont de pareils 
Phénomènes fonc fufcepribles; il verra 
même qu'au fujet du dernier il s’éleva 
une difpute Théologique : Nerdeffen en 
parle dans un ën-folio très-curieux. 
L'état de la queftion eft de fçavoir fi 


: Gncu dans la cuiff tractc e 
l'enfant conçu d € a contra SE 


péché originel. Nos Cafuiftes medernes 
font, je crois, trop éclairés pour renou- 
veller de pareilles difpuces au fujet du 
Phénomène moderne. | 
Paflons aux autres recherches que j’ai 
faitesg fans les détailler , ce qui ne fini- 
coit point, On peur voir Part de per- 
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fectionner lefpèce humaine, celui de 
faire de beaux garçons, la Venus phy- 
fique , Lucina fine concubitu , & concu- 
bitus fine Lucina * petites’ diflertations 
ingénieufes & fçavantes par des Auteurs 
anonymes. J’exhorte fur-tour à lire avec 
foin la génération des Pucerons , par 
Charles Bonnet. Ce dernier Ouvrage 
fourmille d’obfervations curieufes , ana- 
logues & prefque applicables au fee 
que jetraiterai. Les molécules organi- 
ques de PAuteur de l’Hiftoire naturelle 
du Cabinet du Roi me feront d’un très-. 
grand {ecours , jointes à mes découvertes 
particulières. LS 
- Voici un Phénomène dont j'ai ére- 
‘témoin oculaire dans un de mes voya- 
ges. Me promenant dans une des ifles 
voifines de la riviére des Amazones , & 
m'amufant à herborifer, frappé d’une 
plante dont la feuille m’étoit tout-à-fait 
inconnue, je me mis en devoir d’extir- 
per cette plante ; mais il furvint un 


(ar: 
obftacle : fa racine avoir un volume con: 
fidérable. Ce ne fut donc. qu’à force de 
patience & d'attention qu'avec un inf 
trument peu favorable à cet exploit je 
réuflis enfin à exhumer, fans le moindre 
accident ni la plus légére mutilation , une 
efpèce de Radix d’une sroffeur prodi- 
gieufe. Chargé de .ce thrélor je rega- 
gnai mon RE pt & pliant, 
pour ainfi dire, fous le faix. En arrivant. 
je dépofai mon précieux fardeau fur une 
table: auffitôt je me mis à en couper 
tran{verfalement & longitudinalement 
 plufieurs morceaux: Forcé de quitrer un un 


inflant çe travail, quelle fut. renfor 
pass He à mon retour de furprendre un petit 
chien Syberien. que j'avois , dévorant 
avec une ardeur finguliére les morceaux 
que je venois de couper. Pour me raf- 
furer fur le fort de ce petit animal à qui 
j'étois beaucoup attaché , je me mis fur 
lechamp à falre l’analyfe de mon Radix: 
heureufement. je ni découvris point de 
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fücs veneneux, ce qui me tranquilifa 
beaucoup ; mais je remarquai pat la 
fuite à mon petit Syberier un air trifte, 
appéfanti, des désoûrs, & de fréquents 
vomñifflemens. Ces fymptomes réñouvel- 
lerent mes alarmes : malgré tous les 
foins que j'y apportai, il languit près 
dé deux mois dans cet affreux état au- 
quel fuccederent dé violentes convul= 
fions, dont une à la fin lemporta. Mal. 
gré ma répugnance à opérér {ur cétré 
petite bête que j'avois chérie, il fallut 
bien m'y déterminer. J'appercus, après 
Pavoir ouverte, une membrane adhérénré 
a PEpyploon qui fofmoîit une efpèce dé 
Kifle: je fis l’incifion du Küifte, & y 
trouvai un petit fœtus roùt formé que 
je conferve encore dans un bocal. 

Je compofai à ce fujer un petit Me 
moire, & le communiquai à quelques 
Sçavans. Les uns eurent l’indécence de 
me traiter de vifonnaire , quoique je 


leur MiOnsaaNE le fœrus bien éonftitué : 
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les autres me regarderent. comme. ui 
Charlatan du premier ordre : quelques- 
uns. fembloient plaindre de bonne foi 
ma crédulité. Cette circonftance ne me 
parut point favorable pour mettre au 
jour ma découverte. 

A préfent que l’on eft plus éclairé, & 
que ce qu'on regardoit autrefois comme 
Phénomène , eft prouvé feuvent rentrer 
dans l’ordre des chofes naturelles , j je 
me propole de donner au Public ce 
Memoire., Il eft tout propre à fervir 
d'introduction à mon nouveau fyftême 
de génération , & ce merveilleux Radix 
à coup sûr, répandra de grandes & 
d’utiles lumiéres fur l'événement fingu= 
lier. J'ai l'honneur d’être , &cc. 


4 Dordrech le 6. Septembre 1759. 
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DÉCOUVERTE D'UNE ISLE 
NOMMÉE ARECIFES : 


Ouvrage traduit de l’Anglois, viré du Recueil 
des Relations & Voyagesi imprimé à Londres 
en His Tome Le page 15? 


PAR miraculeufe ; & pourtant véri- 
- ritable , d’une lfle peuplée par un 
événement qui nefl jamais arrivé 
- depuis que le mônde efé monde , ou 
- l'hifloire prodigieufe de fix Dragons 
: volants qui, après avoir dévoré fix 
* jeunes Garçons & fix jeunes Filles ; 
ont été Les revomir dans une Îfle 
+ déferie , fans qu’ils fuffenr endom- 


. magés en aucun de, leurs membres. 


us OUT ce qui tient du merveilleux, 
eft recu avec avidité du grand norhbies ÿ 
& c'eft à mon avis ce qui en conftate la 
certitude, C’eft en vain que quelques pré- 
NA 


« 


2  Déconverte d’une Ifle 
tendus efprits forts fe liguent pour en dé: 
truite l'authenticité. Il faut abandonner 
ces fameux incrédules à leur mauvais fort, 
laiffons-les ramper dans le cercle étroit où 
ils fe renferment; car ils ne font point 
faits pour s'élever aux chofes fublimes. 
Pour nous, aggrandiflons la fphére de nos 
idées, & proportion de notre crédulité. 
Ge petit préambule a été jugé nécef- 
faire pour parer le tort que pourroïent 
faire à cette hiftoire les petits génies qui 
doutent de tout ce qu’ils ne compren- 
nent pas. La voici donc cette fameufe 
Relation, telle que je la riens d’un des 
propres habitans de l’Ifle , qui la tient 
lui-même par tradition de pere en fils. 
En lan 1666. un vaifleau Anglois 
nommé L'aigle alloit faire voile vers la 
Tartarie méridionale, pour s'informer 
de la fanté du grand Kan , qu’un Chi- 
rurgien d'Angleterre avoit faigné pen- 
dant une indiveftion. On avoit appris 
par la Gazette de ce pays-là, qu’on tra- 
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vailloïit à inventer un nouveau genre de 
| fapplite pour exécuter l’infortuné Flebo- 
#fômifte, en cas que le grand Kan vint 
à mourir. Six de {es Confreres touchés 
du danger preflant qui menaçoir un de 
leurs membres , & en même temps 
effrayés du coup que cela porteroit à 
tout le Corps , s’embarquerent fur le 
vaifleau dont j'ai parlé ci-deflus; & 
comme ils médiroienr d’operer fur les 
TFartares, afin de fe dédommager des frais 

de leur voyage, plufieurs jeunes Filles 
officieufes ayant fait une pacorille de 
vieilles chemifes deftinées à faire des 
bandes & de la charpie pour les plaies, 
s’affocierent au fort de ces Elus du grand 
S.Côme. Le vaiffeau étoit déja à cin- 
ie journées de Londres, quand une 
tempête affreue l’engloutit fous les eaux: 
il ne fe fauva de ce trifte naufrage que 
fix Fraters &c autant de ces charitables 
Filles qui s'étoient expatriées pour 
Pamour du Corps de la Chirurgie, Une 


À il 


# Découverte d'une Tfle 
vague porta ces infortunés {ur une roche 


efcarpée , d'où ils imploroient la mort à 
grands cris. quand ils apperçurent une 
troupe de fix gros Dragons volans qui 
planoient au deflus de leur tête. Leurs 
gueules énormes préfentoient un vafte 
gouffte à engloutir trois hommes à la 
fois, À cet eee frémirent, & mort 
pour mort ils aimerent mieux fe préci- 
piter du haut du rocher dans la mer. 
Mais c'eft en vain qu'on prétend fe 
fouftraire à fon fort. Une vague les porta 
dans la gueule de ces énormes Dragons : 
heureufement pour eux qu’ils avoient leurs 
poches remplies d'émétique, qui s'étant 
délayé avec la vague, cauferent de fi 
furieux maux de cœur à ces Monftres ; 
que linftant d’après ils s’abbatirent dans 
__unelfle où ils revomirent chacun un jeune 
homme &.une jeune. fille fains &-entiers 
de tous leurs membres ; & après Îles 
avoir laiffés fur le fable, de monftrueux 
efcadron difparut. Ces pauvres malheu- 


nommée Arecifes." ÿ 
reux crurent pafler du néant à lêtre, 
quand portant leurs regards autour 
d'eux , ils fe retrouverent tous les douze 
tels qu’ils s’étoient précipités du rocher. 
Après avoir un peu repris leurs {ens ; ïls 
rendirent grace: à la Providence, & fe 
mirent en devoir de parcourir lifle, pour 
voir s'ils rrouveroient à foulager la faim 
qui les dévoroit: car,hélas ! ils avoienttrog 
bu pour avoir foif. Après avoir marché 
environ une heure, ils-découvrirent ; en 
treffaillant de joie, des arbres chargés 
de fruits rouges, à peu près eros com 
me des citrouilles. Un d'eux y monta; 
& fit tomber un de ces fruits que fes 
camarades couperent avec des cailloux 
tranchaus. Le goût leur en parut ‘déli- 
cieux. Ce fruit merveilleux renfermoit 
un fuc nourriffant qui fur le champ ap- 
_paifa leur faim. Ravis de cette admira- 
ble découverte , ils chércherent un afyle 
dans le creux des rochers , en attendant 
qu'ils Éfnc une autre demeure. Leclimat 


6 Découverte dune Ifle 

étoit fi favorable, qu'ils fe flarterenr 
qu'avec le fecours de leur induftrie ils 
y pourroient finir tranquillement leurs 
jours. Pour adoucir un peu leur fort, ils 
fe choïifirent dans les fix Filles compa- 
gnes de leur infortune , chacun une 
femme ; & prenant le Ciel à témoin des 
nœuds qu'ils formoient , ils travaille- 
rent à fe donner des compagnons de 
leur {ort : cela faifoit des petits menages 
fort unis. Dès la pointe du.jour les maris 
partoient pour la chaffle, & rapportoient 
toujours quelques bêtes fauves qu'ils 
prenoient dans des filets formés avec 
une efpèce de joncs fort communs dans 
Fifle. Comme la tempête ni les Dragons 
ne les avoient point dépouillés de leurs 
habits , ils retrouverent avec grand plai- 
fi tous leurs uftenciles de Chirurgie, 
qui furent d’une merveilleufe utilité pour 
dépecer leurs viandes , & couper des 
branches fur lefquelles ils les faifojent - 
rôtir,par le moyen de pierres à fufls qu’ils 
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battoient für une efpèce d’écorce d’ar- 


bres , aufli facile à prendre que l’ama- 
doue. Moyennant toutes ces reflources & 
leur induftrie , ils ne manquoient de rien 
de ce qui eft nécefläire à la vie. Un 
d’eux trouva le moyen, en attachant une 


lancette au bout d’un petit morceau 


de bois , de fe faire une fleche : un 
bâton qu'il courba à l’aide d’un cordon 
des jupons de fa femme, lui fournit un 


arc; dont il fe {ervoit avec tant d’adref- 


fe, que tous les foirs il ‘apportoit à la 


petite république des oifeaux d’un gode 


exquis : quant à la È boiflon , le jus de 


certains fruits leur en fournifloit une 


délicieufe. Au bout de neuf mois ils . 
eurent la fatisfadtion de fe voir peres 
chacun de deux enfans : ils furent eux- 
mêmes les accoucheurs de leurs épou- 
fes , qui nourrirent de leur propres 
mammelles ces tendres gages de leur 
amout. Il fe trouva que le fexe de ces 
enfans étoit également partagé en mâles 


$& Découverte d'une lfle, &c. 
& femelles ; ce qui leur donna d’heu- 
reufes efpérances pout la population de 
lIfle: ils y continuerent toujours eux- 
mêmes d'y travailler , jufqu’à ce que 
leurs enfans fuffent en état de procéder 
au même exercice; ce qui ne tarda pas: 
car au bout de quatorze ans l’Ifle fut 
merveilleufement peuplée. Un d’eux fit 
des Loix qui furent religieufement ob- 
fervées , & l’on conferve encore aujour- 
d’hui dans les archives de l’Ifle la pré- 
cieüfe- Relation que vous venez de lire: 
Cinq perfonnes font parties de Leyde 
eh 1750. pour connoïtre les produétions 
de cette Ifle fertile. On attend leur res 
tour pour publier les avantages que l’on 
en peut tirer. 
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